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Résumé


La pédagogie Montessori permet d’accompagner l’enfant dans la construction de sa personnalité en lui proposant un environnement adapté à ses besoins et à ses capacités. De 6 à 12 ans, l’enfant a besoin d’apprendre à penser par lui-même. Bien accompagné pendant cette période, le jeune de 12 ans sait qui il est !


Les auteurs de ce livre, éducateurs Montessori, partagent leur expertise pour vivre Montessori au quotidien et aider votre enfant à être joyeux, confiant, autonome, curieux, créatif et ouvert sur le monde.


Ce livre, richement illustré, présente clairement et simplement l’approche Montessori de 6 à 12 ans :


•Les besoins de l’enfant.


•L’école Montessori en théorie et en pratique.


•Des conseils pour une approche Montessori à la maison.


•Des témoignages d’experts, de parents et d’enfants « montessoriens ».


•Des activités pédagogiques Montessori faciles à mettre en place.


Biographie auteur


Charlotte Poussin, Hadrien Roche et Nadia Hamidi sont diplômés de l’Association Montessori Internationale (AMI). Passionnés par cette approche éducative qu’ils expérimentent à l’école et en famille, ils souhaitent la transmettre aux parents et aux professionnels de l’éducation.
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Préface


Pour la plupart des parents, la méthode Montessori est associée à l’école maternelle. Cette perception s’explique par le fait que les écoles dites Montessori sont, pour la plupart, des écoles maternelles.


Et pourtant, en lisant ce livre, on découvre que la méthode élaborée par Maria Montessori était bien plus ambitieuse. Son objectif n’est alors rien moins qu’une « éducation pour la vie ». En évoluant de la naissance à l’âge adulte, l’enfant se transforme progressivement sous l’influence des lois biologiques qui gouvernent son développement. Ce parcours n’est pas uniforme : il traverse des périodes particulières qui font appel à des talents spécifiques qu’il possède sous forme embryonnaire. Il importe que lors de ces périodes l’enfant soit soutenu et stimulé par un environnement et un encadrement approprié. Organiser ce soutien et cette stimulation constitue le cœur de la démarche Montessori.


Dès la naissance, l’enfant est confronté à un défi majeur, un monde étrange fait de bruits et de sons, d’odeurs, de sensations. Un monde où l’espace existe et dans lequel on peut se mouvoir. Un monde où se meuvent d’autres êtres inconnus avec lesquels il faut se familiariser et bientôt échanger par le geste ou la voix. Toute sa volonté est tendue vers cette découverte. Jusqu’à l’âge de 6 ans, l’enfant découvre et explore cet environnement. En même temps il se découvre lui-même tout en réalisant qu’il peut agir ou réagir à ce qui l’entoure. L’environnement que l’on organise autour de lui, le comportement des adultes qui l’entourent vont compliquer ou faciliter cette découverte. Un grand nombre de parents connaissent l’efficacité de cette méthode pour leurs jeunes enfants jusqu’à 6 ans.


La période 6-12 ans paraît plus compliquée et certainement moins connue. Ce livre contribue à nous éclairer. À 6 ans, l’enfant se reconnaît comme un être particulier, il évolue avec aisance dans son environnement immédiat, il sait communiquer avec son entourage. Sa curiosité naturelle le pousse à explorer au-delà du quotidien, à échanger davantage. Le grand défi qui le motive alors est de vouloir « comprendre ». Il veut structurer l’espace et maîtriser le temps. Il veut non seulement découvrir, mais donner un sens au monde autour de lui.


Pour comprendre, il se rend compte très vite qu’il lui faut acquérir des informations, créer un savoir qui lui est propre et maîtriser des savoir-faire. Pour que des informations deviennent un savoir et que celui-ci génère un savoir-faire, il faut se doter d’outils appropriés. C’est ainsi que l’apprentissage de la lecture et du calcul, l’étude de la géographie et de l’histoire, le développement de l’expression orale et écrite, l’organisation du travail autonome et collectif sont compris par l’enfant comme les éléments indispensables dont il a besoin pour faire face avec succès au défi de « comprendre » qu’il s’est donné.


En outre, durant cette période, l’enfant découvre qu’il a un rôle à jouer dans ce monde, que ce « jeu » comporte des règles qui reposent sur des valeurs. Contrairement à certaines idées reçues, l’approche Montessori comporte des règles qui sont connues et assumées par tous, enfants et enseignants, et jamais imposées. La pratique pédagogique permet à l’enfant de reconnaître et de respecter ces règles.


Ce livre nous éclaire avec rigueur et simplicité sur cet aspect moins connu de la pédagogie Montessori. Il nous fait découvrir comment, entre 6 et 12 ans, l’enfant devient un être responsable, un membre d’un groupe social et un acteur de son propre devenir. Il nous montre que la pratique de la liberté, c’est-à-dire la faculté de prendre des décisions éclairées et responsables, le respect de soi-même, des autres, des règles de vie commune et de l’environnement, la conscience de la solidarité nécessaire à un développement harmonieux sont les trois valeurs constitutives d’une vie pleinement humaine pour chacun, dans la paix et le respect de tous.


André Roberfroid, Ambassadeur de l’Association Montessori Internationale (AMI), qu’il a présidée pendant dix ans.
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Les auteurs


Charlotte Poussin est éducatrice Montessori AMI depuis l’an 2000. Elle est membre du conseil d’administration de l’AMF (Association Montessori de France). Elle a travaillé en France, en Argentine, au Brésil et au Canada, en tant qu’enseignante puis en tant que directrice d’école. Émerveillée par l’éveil des enfants, elle applique aussi les principes de l’approche Montessori avec ses cinq enfants âgés de 3 à 18 ans. Dans cette même collection, elle est l’auteur d’Apprends-moi à faire seul : La pédagogie Montessori expliquée aux parents, de Montessori de la naissance à 3 ans : Apprends-moi à être moi-même, ainsi que de plusieurs coffrets pédagogiques qui ont pour vocation de faire entrer l’approche Montessori dans les maisons. Elle promeut également cette philosophie par le biais de conseils, de conférences, de livres pour enfants et participe aux comités pédagogiques d’écoles Montessori. Elle a traduit un livre de Maria Montessori : Le Manuel pratique de la méthode Montessori (DDB, 2016) et a écrit le Que sais-je ? La Pédagogie Montessori (PUF, 2017).


Hadrien Roche travaille dans le domaine de l’éducation depuis plus de dix ans. Après des études en orthophonie, en français langue étrangère et en sciences cognitives, il se tourne vers l’éducation, conscient qu’il n’y a pas de problème social qui ne puisse pas être résolu par l’éducation et aucun problème qui ne puisse être résolu durablement sans l’éducation. Il a trouvé dans la pédagogie Montessori l’alliance entre science, spiritualité, et désir d’action sociale pour changer le monde, un enfant à la fois. Il s’y est formé en Inde et en Angleterre. Après avoir travaillé en écoles Montessori en France et au Canada aux niveaux 3-6 ans et 6-12 ans, il suit des cours pour devenir formateur d’éducateurs AMI, ce qui l’amène à étudier en Inde, aux États-Unis et aux Pays-Bas. Il vient d’ouvrir un centre de formation francophone à Montpellier. Il est papa d’un enfant de 5 ans.


Nadia Hamidi est éducatrice Montessori AMI depuis 2000. Elle s’est formée en France pour les enfants de 3 à 6 ans et en Suisse pour les enfants de 6 à 12 ans. Tout en accompagnant une classe d’enfants de 6 à 12 ans, elle est directrice pédagogique d’une école Montessori. Parallèlement, elle suit une formation internationale pour devenir formatrice d’éducateurs 6-12 AMI. Elle élève son fils de 4 ans en s’inspirant de l’esprit Montessori, qu’elle aime aussi répandre avec enthousiasme auprès de tous ceux à qui elle s’adresse, notamment lors de conférences et de formations.




Introduction
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L a proposition pédagogique Montessori pour les enfants de 6-12 ans est parfois plus déroutante que celle pour ceux de 3-6 ans car elle est plus récente, moins basée sur le matériel et sa manipulation précise, plus axée sur l’exploration de l’enfant. Cependant elle garde, en son cœur, le même objectif, intemporel et universel : accompagner le développement naturel de l’enfant en lui proposant un environnement préparé, adapté à ses capacités et à ses besoins. Il s’agit de suivre les lois biologiques qui gouvernent le développement de l’enfant. L’application particulière de cette ambition qu’est la méthode Montessori est perfectible et continue à évoluer, à l’écoute des découvertes scientifiques et des expérimentations pédagogiques des membres de sa communauté internationale. C’est une méthode vivante, active, qui reste plus que jamais d’actualité, plus de soixante ans après le décès de sa fondatrice.


Ses grands objectifs sont de développer chez chaque enfant la confiance en soi, l’autonomie, l’autoéducation, le sentiment de liberté conjugué à celui de la responsabilité.




« L’éducation comme une aide à la vie. »





L’enfant de 6 à 12 ans développe considérablement sa capacité de raisonnement. Il imagine, dans le sens où il se représente de façon toujours plus abstraite, ce qu’il ne voit pas et décuple ses facultés de compréhension. Il est souhaitable que les adultes qui l’entourent, à cette étape fondamentale de son développement, en connaissent les caractéristiques afin de ne pas entraver son épanouissement. En effet, il ne s’agit pas seulement d’accompagner mais aussi de ne pas empêcher une progression naturelle. À la fin de cette période, s’il a été bien accompagné, le jeune de 12 ans sait qui il est. Il a l’esprit ouvert sur le monde, possède plusieurs clés de compréhension pour l’appréhender et souhaite en faire partie intégrante en ayant déjà une petite idée du rôle qu’il est appelé à y jouer. Il est conscient qu’il est responsable de lui mais aussi de la portée de ses actes sur les autres et sur le monde. En tout cas c’est ce que l’on souhaite pour lui et c’est l’objectif de ce livre, car cette prise de conscience chez le jeune est la condition de sa joie, de sa paix intérieure et, à plus long terme, de la Paix avec un grand P.
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Maria Montessori


(1870-1952)
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Maria Montessori voit le jour le 30 août 1870, à Chiaravalle, petite ville située dans la province d’Ancône, en Italie. Elle est la fille unique d’un père assez austère, militaire de carrière devenu fonctionnaire, et d’une mère très instruite, ce qui était rare à l’époque, issue d’une famille de chercheurs scientifiques. Ses parents, soucieux que leur fille reçoive une bonne instruction, décident d’emménager à Rome.


Une des premières femmes médecins d’Europe


Maria suit des études de médecine contre la volonté de tous, celles-ci étant à l’époque réservées aux hommes. Elle doit lutter pour obtenir des autorisations exceptionnelles. C’est un véritable parcours du combattant, mais elle fait preuve de ténacité et de courage. Il lui arrive même de disséquer seule, le soir après les cours, car on trouve alors qu’il est indécent qu’une jeune femme le fasse en présence d’étudiants masculins ! En 1897, elle est l’une des premières femmes à obtenir le diplôme de médecine en Europe.


Elle poursuit des études de biologie, de psychologie et de philosophie entre la France, l’Angleterre et l’Italie. Elle travaille à la clinique psychiatrique de Rome auprès d’enfants mentalement handicapés. Elle considère que ceux-ci ont plus besoin d’une aide pédagogique que médicale. Un institut d’orthophrénie (art de développer les facultés intellectuelles) est alors créé par l’État et confié à Maria Montessori. Elle s’y occupe, avec le docteur Montessano, d’enfants ayant des déficiences cognitives et des handicaps mentaux. Elle les observe inlassablement et se consacre à leur développement. Elle souhaite qu’ils soient davantage respectés, stimulés et par conséquent plus actifs et sûrs d’eux. Elle défend leurs droits et leur dignité lors de nombreuses conférences.


Elle s’inspire alors des travaux de deux médecins français du XIXe siècle, Jean Itard1 et son disciple Édouard Seguin2. Itard est connu pour avoir aidé le célèbre Victor, enfant sauvage de l’Aveyron qui avait été retrouvé vers l’âge de dix ans dans une forêt, vivant comme un animal, sans avoir acquis les caractéristiques de l’espèce humaine à cause de sa solitude. Son histoire a inspiré François Truffaut en 1969 pour le célèbre film L’Enfant sauvage. Quant à Seguin, il a créé un matériel pédagogique destiné aux enfants déficients. C’est de ce matériel que s’inspire Maria Montessori pour travailler avec les enfants porteurs de handicaps. Il s’avère que leurs progrès sont impressionnants, notamment dans les domaines de l’écriture et de la lecture. Certains se présentent même aux examens de fin d’études primaires et obtiennent d’excellents résultats. Ce succès est pour elle une révélation. Elle décide alors de chercher ce qui peut entraver le bon développement des enfants sans handicap et souhaite leur proposer le matériel pédagogique qu’elle a élaboré en l’adaptant. Une occasion va bientôt se présenter…


La première école Montessori


Après quatre ans à travailler sur l’histoire de l’anthropologie et son application en pédagogie, en tant que professeur à l’Institut pédagogique de l’université de Rome, une opportunité s’offre à Maria Montessori de créer un lieu d’accueil pour des enfants non porteurs de handicap. On lui confie une cinquantaine de jeunes enfants jusqu’alors livrés à eux-mêmes dans le quartier ouvrier de San Lorenzo, à Rome. En janvier 1907, Maria Montessori ouvre donc la première Casa dei Bambini (« Maison des Enfants »), via dei Marsi. Elle fait aussitôt fabriquer des meubles proportionnés à la taille des enfants, ce qui est alors révolutionnaire. Elle recrute une assistante avec laquelle elle propose aux enfants le matériel pédagogique qu’elle avait conçu auparavant.


C’est dans une attitude de recherche scientifique qu’elle observe les enfants évoluer spontanément dans un environnement qu’elle a préparé pour eux. Dans cette école, véritable laboratoire pédagogique recréant une ambiance familiale, elle adapte le matériel en fonction de ses observations et élabore aussi de nouvelles activités. Surprise par les capacités de concentration et d’autodiscipline des jeunes enfants, elle multiplie les expériences et les découvertes positives. Elle observe que les enfants ont besoin d’ordre, de choisir librement leurs activités, de pouvoir répéter celles-ci aussi longtemps que bon leur semble et autant de fois qu’ils le souhaitent, car c’est plus l’activité en elle-même qu’ils recherchent que sa finalité, et que c’est par elle qu’ils se construisent.


C’est ainsi qu’elle explore et découvre progressivement une nouvelle pédagogie qu’elle appellera « pédagogie scientifique » et qui deviendra la méthode Montessori. Elle a toujours insisté sur le fait qu’elle n’avait rien inventé, mais qu’elle s’était contentée de mettre en lumière ce que les enfants lui avaient montré de leurs besoins. Elle remarque aussi que les enfants « rapportent » chez eux de nouvelles habitudes de soin de l’environnement et d’ordre, et que les balcons de ce quartier défavorisé reverdissent. L’épanouissement des enfants se transmet à leur entourage. Elle constate que les enfants éduquent leurs familles et sont les acteurs et la source d’améliorations sociétales.


La multiplication des écoles Montessori


Les progrès des enfants dont elle s’occupe sont si impressionnants qu’ils sont relatés dans la presse internationale. On vient des quatre coins du monde pour visiter cette nouvelle école ! Une deuxième Maison des Enfants s’ouvre dans un autre quartier déshérité de Rome. La renommée de Maria Montessori devient mondiale. Elle rédige plusieurs ouvrages au sujet de la pédagogie, de l’enfant et de son développement. (cf. « Les ouvrages de Maria Montessori » p. 15, et la bibliographie p. 215). Lors de nombreuses conférences, elle expose sa méthode pédagogique et sa vision philosophique de l’éducation. Elle y parle d’autoéducation. Tout le monde veut connaître sa recette. Et justement, ce n’en est pas une, c’est une approche, un état d’esprit.


C’est pour répondre à des demandes pressantes de formation qu’elle crée, en 1909, un cours d’éducateurs Montessori. Ce cours devient international dès 1913. Les formations visent à développer sa méthode de façon rigoureuse, dans le respect de ses principes fondateurs : l’essentiel est de changer de regard sur l’enfant, ce qui nécessite une conversion intérieure et une démarche d’humilité. Les écoles se multiplient grâce à ces formations, mais ce développement fulgurant est interrompu par la guerre de 1914. Maria Montessori s’exile alors aux États-Unis où de nombreuses écoles ont déjà vu le jour (une centaine en quelques années) à la suite d’un premier séjour qu’elle y a fait peu avant. Elle s’y installe avec son fils Mario Montessori alors âgé de 17 ans. Elle voyage cependant régulièrement en Europe, où elle participe à la création de mouvements pédagogiques. Puis elle décide d’y rentrer et s’installe en Espagne, à Barcelone, où un cours de formateurs et des écoles ouvrent.


Son fils unique, ayant entre-temps épousé une Américaine, l’y rejoint avec sa femme et ses enfants en 1918. Ils vivent dès lors très proches les uns des autres, Mario travaillant avec sa mère au développement de sa pédagogie. Il l’assiste énormément dans son travail. Il est devenu son plus proche collaborateur et l’accompagne dans ses périples, lui servant tour à tour de traducteur, d’assistant, de formateur.


Maria Montessori donne des conférences et des cours de formation dans de nombreux pays, formant environ cinq mille éducateurs. Elle souhaite que le développement de sa méthode se fasse dans le respect de certains principes fondamentaux. C’est pour cela qu’elle crée en 1929, avec son fils, l’Association Montessori Internationale (AMI) dont l’objectif est de préserver et de promouvoir sa pédagogie. Cette association est encore très active. Elle est relayée par des associations Montessori nationales. En France, il s’agit de l’AMF. (Les coordonnées de ces associations sont en annexe.)


Maria Montessori a par ailleurs beaucoup milité pour l’amélioration des conditions de la femme et des travailleurs. Elle s’est faite l’avocate des enfants et a dénoncé le fait qu’ils travaillent. C’était une femme résolument en avance sur son temps.


Les « 6-12 » dans l’œuvre de Maria Montessori : où, quand, comment ?


Beaucoup pensent que l’approche Montessori est particulièrement conçue pour les enfants jusqu’à 6 ans. Or elle concerne toutes les tranches d’âge de l’enfance. Lorsque Maria Montessori a commencé à s’intéresser à l’éducation, elle ne s’est pas spécialisée pour les moins de 7 ans. Dans son premier travail auprès d’enfants déficients, elle était en contact avec tous les âges. Elle s’intéressait au développement des capacités cognitives, ce qui l’a amenée à se pencher sur les bébés afin d’étudier le développement de la parole et du mouvement. Les premières années de la vie de l’enfant sont en effet spectaculaires en termes de changements. Lorsqu’on voit un enfant de façon espacée lors de ses six premières années, on est à chaque fois impressionné par sa croissance marquée et la rapidité de ses progrès d’une fois sur l’autre. « Comme il a grandi », s’exclame-t-on. Une fois que l’enfant atteint l’âge de 6 ans, le tourbillon des transformations des premières années semble laisser la place à une évolution plus lente et progressive. Un observateur occasionnel pourrait croire que l’enfant ne se transforme plus entre 6 et 12 ans, qu’il ne fait que développer et approfondir des compétences qu’il avait déjà : il est un peu plus grand, parle un peu mieux, réfléchit plus. C’est plus un temps de consolidation que de métamorphose.


Maria Montessori avait beaucoup de choses à observer chez les enfants de 0 à 6 ans, mais cela ne signifie pas qu’elle s’intéressait moins aux plus âgés. Son projet de pédagogie scientifique concernait tous les âges entre 0 et 24 ans. On voit même aujourd’hui que son approche se développe auprès de personnes plus âgées : des recherches pertinentes sur son utilisation avec des personnes atteintes de démence sénile prouvent de façon surprenante qu’elles retombent vraiment en enfance. C’est le hasard qui a voulu que sa première opportunité d’expérimenter ses intuitions se fasse avec des enfants de 3 à 6 ans. C’est à leur contact qu’elle a posé les premières bases de sa méthode de façon empirique. Mais c’est à partir de ses observations d’enfants plus âgés qu’elle a affiné et approfondi sa théorie.


Son objectif a été de déterminer les lois naturelles du développement de l’enfant. Elle a souhaité faire la part des choses entre ce qui relève de la superstition, ou de la tradition, et ce qui est utile dans l’éducation. Son but a été de se défaire de l’inutile et de découvrir l’indispensable.


Il faut attendre 1917, soit dix ans après l’ouverture de la première classe à San Lorenzo, pour que Maria Montessori publie en anglais les deux tomes de la Pédagogie scientifique, qui traitent spécifiquement de l’école élémentaire pour les enfants de 6-12 ans. Ils ne seront traduits en français qu’en 1926, par DDB3. À ce moment-là, même si elle a déjà mis au point un matériel spécifique pour les enfants de 6-12 ans, sa démarche pour eux est avant tout basée sur une transposition des principes des 3-6 ans. Elle n’a pas encore mis les caractéristiques spécifiques des enfants de 6 à 12 ans en lumière. Elle continue à les observer et plus ses écoles se multiplient, plus elle bénéficie de cas d’école justement, et de retour d’expériences des praticiens sur le terrain. Cela lui permet de mieux affiner son approche pour les 6-12 ans.


Elle découvre progressivement le grand potentiel intellectuel des 6-12 ans. Elle écrit alors une série d’ouvrages sur ce qu’elle appelle les « psychodisciplines », c’est-à-dire les grands sujets académiques comme la grammaire, l’algèbre, la géométrie, les présentant avec une approche didactique compatible avec la psychologie des enfants de cette tranche d’âge. Chacun de ces ouvrages propose des exercices détaillés, très avancés académiquement, en accord avec la grande puissance intellectuelle des enfants de 6 à 12 ans.


Maria Montessori n’a jamais voulu « contrôler » sa méthode, en être la seule contributrice, cela aurait été contraire à l’idée qu’elle avait d’une pédagogie scientifique. Elle ne pensait pas que cette « méthode » lui appartenait. De la même manière qu’Einstein n’aurait pas souhaité que sa théorie de la relativité ne lui survive pas, tout scientifique sait qu’il contribue à l’ensemble du savoir de l’humanité ; et même s’il est légitime que sa contribution soit reconnue, il sait que son travail est le maillon d’une chaîne. Ainsi, Maria Montessori élabore sa propre vision et l’enrichit continuellement. Son fils Mario, entre autres, participe aussi grandement au développement de sa pensée en ce qui concerne les enfants de 6-12 ans. Du côté du matériel pédagogique, les choses évoluent aussi : de nouvelles activités sont introduites, et certaines, initialement proposées pour les enfants de 3 à 6 ans, le sont finalement aux 6-12 ans ; et inversement, certains travaux prévus pour ces derniers sont présentés plus tôt. Ces ajustements se font à la suite de nombreuses expérimentations et observations assidues.


Maria Montessori et son fils sont rentrés vivre en Italie. L’entre-deux-guerres est une période difficile pour la famille Montessori. En 1934, le gouvernement de Mussolini, qui admirait beaucoup le travail de Maria Montessori, lui demande implicitement de promouvoir les idéaux fascistes. Mais Maria Montessori n’approuve absolument pas l’atmosphère totalitaire qu’il fait régner et refuse. Le Duce, vexé, fait fermer toutes ses écoles en Italie. Maria Montessori, qui vit alors à Barcelone depuis des années, quitte son pays natal où elle séjournait et n’y remettra plus les pieds pendant plus de dix ans. Lorsque la guerre civile éclate dans sa terre d’accueil, Maria Montessori quitte la Catalogne en urgence pour Amsterdam, d’où elle assiste à l’effroyable et inexorable montée du nazisme en Europe. Elle qui a œuvré toute sa vie pour la paix voit le monde sur le point de basculer dans la guerre et l’horreur. En 1939, elle a presque 70 ans, et tout ce qu’elle a bâti sa vie durant est en train de s’effondrer autour d’elle. Même aux États-Unis, où son mouvement s’était considérablement développé (plus de 1 000 écoles en 1925), la crise de 29 et les attaques de nombreux acteurs de l’éducation le rendent exsangue.


Mais Maria Montessori est une battante, elle ne baisse pas les bras. Lorsqu’elle reçoit une invitation pour se rendre en Inde, à Madras, pour organiser un cours, elle saisit l’opportunité. Ses idées ayant déjà obtenu un grand succès dans les milieux indépendantistes et réformateurs, elle y est reçue de manière triomphale. Elle avait déjà eu des échanges épistolaires avec Tagore4 et Gandhi5, tous deux passionnés d’éducation et convaincus que c’était le seul outil d’une indépendance véritable, une indépendance des esprits et des cœurs.


À une époque où l’écart éducatif entre les populations indigènes et la population britannique est colossal, le pouvoir colonial ne propose que des demi-mesures, et les indépendantistes savent qu’il leur faut rebâtir leur système éducatif sur de bonnes bases. Maria Montessori n’a le temps d’organiser qu’un seul cours en Inde avant que la Seconde Guerre mondiale n’éclate. En effet, comme elle est citoyenne italienne en territoire anglais, elle est considérée comme une ennemie. Elle est assignée à résidence dans la villégiature de Kodaikanal, un agréable village des collines des Nilgiri, où l’élite de Madras vient pour fuir la chaleur. Sa « détention » est confortable, mais réelle. Elle ne peut ni voyager, ni circuler. Sachant son temps précieux, elle fulmine et désespère de perdre des années, qu’elle sait comptées. Puis, cet exil forcé s’avère une bénédiction insoupçonnée, car elle a du temps libre et, autour d’elle, une école, son fils Mario et plusieurs assistants dévoués et passionnés. Elle met finalement cette période à profit pour expérimenter, observer et aller bien plus loin dans ses considérations sur les étapes de développement des enfants. C’est à ce moment de sa vie qu’elle s’intéresse de plus en plus à la vie intra-utérine et aux nouveau-nés, ainsi qu’aux enfants de 6 à 12 ans. Elle insiste sur le fait que la Paix avec un grand P germe mieux si la graine de paix est semée dès l’enfance. Les relations entre les adultes et les bébés, mais aussi les rapports des enfants entre eux à l’échelle de la famille, du voisinage et de la classe, conditionnent la nature des relations des adultes de demain.


Elle comprend que, même si elle n’a pas accès à tout le matériel spécifique, elle a la Nature à sa disposition. Et elle découvre que le monde naturel qui la fascine tant peut être un merveilleux enseignant pour les enfants, que l’arrangement des feuilles autour d’une branche peut être considéré comme un matériel aussi pertinent qu’une tour rose6. Les enfants partent en expédition avec Mario dans la forêt tropicale et reviennent avec toutes sortes de spécimens d’animaux et de plantes. Maria invente alors, s’inspirant de sa culture scientifique, des histoires évocatrices pour leur raconter le monde et répondre à leurs questions. C’est ainsi que, petit à petit, s’élabore toute la dimension cosmique de sa pédagogie : l’éducation à l’univers. Elle met alors en pratique le concept d’« éducation cosmique », développé au chapitre 2, qu’elle avait abordé de façon plus théorique dès 1936.


Maria Montessori reste finalement plus de dix années en Inde, et ce pays la change, impactant progressivement sa vision des enfants de 6 à 12 ans. Sa démarche auprès de cette tranche d’âge est de moins en moins basée sur la manipulation du matériel Montessori, ce qui en déroute certains qui auraient préféré rester sur une approche plus concrète et facile à transmettre. Trente ans auparavant, dans les deux tomes de la Pédagogie scientifique, elle avait posé les bases d’une méthode fondée sur la manipulation de concepts abstraits matérialisés. Elle a désormais une vision plus claire de ce qui distingue les enfants de 6 à 12 ans de ceux de 0 à 6 ans. Sa théorie sur les plans de développement de l’être humain qui progresse par étapes, évoquée dans le chapitre suivant, est forgée. Elle écrit alors une série d’ouvrages qui exposent tout cela de façon précise, notamment Éduquer le potentiel humain et L’Esprit absorbant de l’enfant. À chaque palier de développement correspondent des caractéristiques, des potentiels et des besoins spécifiques, et cela requiert un environnement différent, une préparation et une attitude de l’adulte différentes.


De retour en Italie, après la guerre, elle reprend la formation d’éducateurs et rétablit ses écoles à la demande du gouvernement. Elle publie de nouveaux livres et poursuit sa croisade pour la paix. « L’établissement d’une paix durable est l’objet même de l’éducation », écrit-elle dans son livre L’Éducation et la Paix. Elle a été trois fois nominée pour le prix Nobel de la paix. En France, elle est alors décorée de la Légion d’honneur en 1949 et ovationnée à l’Unesco.


Maria Montessori meurt aux Pays-Bas, le 6 mai 1952, à l’âge de 82 ans, laissant derrière elle un mouvement d’éducation nouvelle qui nous inspire encore aujourd’hui. À la fin de sa vie, elle a confié à plusieurs personnes la responsabilité de former des enseignants selon son approche pédagogique. Alors que la formation initiale ne séparait pas les âges et formait des éducateurs indifféremment, qu’ils se destinent à accompagner des enfants de 0-3, 3-6 ou 6-12 ans, son fils Mario, dans les années 1950, finalise la formation 6-12 et la rationalise. Le centre de formation CISM7, situé à Bergame, en Italie, devient le laboratoire où le matériel 6-12 est testé avant d’être finalement intégré dans la formation une fois qu’il a fait ses preuves. Margaret Stephenson, formatrice anglaise, a été dépêchée aux États-Unis par Mario Montessori, en 1960, pour y développer la formation 6-12 ans. Elle a grandement contribué à y revitaliser le mouvement Montessori. Il faut presque une génération pour que des enseignants formés deviennent à leur tour formateurs. La première vague des nouveaux formateurs émerge dans les années 1970, et, aujourd’hui, l’intérêt considérable dont bénéficie la pédagogie Montessori dans le monde conduit à la création de nombreuses formations de formateurs.


Montessori aujourd’hui


De plus en plus de pays organisent des formations Montessori, ce qui donne l’impression que le rêve de Maria Montessori d’établir une pédagogie basée sur les besoins psychologiques des enfants est en train d’arriver à maturité. Il y a plus de 30 000 écoles Montessori, réparties dans plus de cinquante pays, sans compter les innombrables écoles d’inspiration montessorienne. En France, on compte presque deux cents structures Montessori, et de nombreux projets de création. Ce qui est très peu, comparé à nos voisins européens comme l’Espagne, l’Italie, l’Angleterre, l’Allemagne, la Scandinavie et les Pays-Bas, où l’on trouve même des écoles Montessori qui bénéficient d’aides publiques. C’est aussi le cas en Inde, où elles sont des milliers, au Japon et en Amérique du Nord. C’est également une pédagogie incontournable pour les familles pratiquant l’instruction à la maison.


[image: image]


Des recherches ont lieu depuis plusieurs années dans le domaine des neurosciences et de la psychologie cognitive, qui viennent confirmer les découvertes de Maria Montessori. Parmi elles, on peut citer celle d’Angeline Stoll Lillard, chercheuse américaine, professeur de psychologie à l’université de Virginie, qui a étudié les méthodes Montessori pendant plus de vingt ans. Dans son livre Montessori : The Science behind the Genius, publié en 2005 et réédité en 2016 dans sa troisième édition, elle expose les recherches scientifiques qui confirment les principes montessoriens. En France, des recherches sont en cours. Stanislas Dehaene, neuroscientifique et professeur de psychologie cognitive au Collège de France, prête une grande attention à l’approche Montessori, d’un point de vue académique et non académique.


Même s’il est rassurant de prouver l’efficacité de cette pédagogie d’un point de vue cognitif, il est essentiel de rappeler qu’elle est aussi particulièrement positive dans les domaines non académiques. Le but de cette approche n’est pas de permettre aux enfants d’être « en avance », mais d’être autonomes, adaptés, satisfaits dans leur soif d’apprendre et par conséquent épanouis, individuellement et en communauté. Il s’agit de développement humain. De plus, cette approche favorise l’égalité des chances. La pédagogie Montessori aspire à se développer dans les familles et dans tous les types d’écoles : publiques, hors contrat et sous contrat. Il est souhaitable qu’elle soit disponible pour tous, et de nombreux projets solidaires se développent en France.




Ce qu’il faut retenir


Maria Montessori était une femme avant-gardiste et spirituelle, dévouée à la cause des enfants, auxquels elle a consacré toute sa vie. Après avoir créé des centres médicaux pédagogiques pour enfants en situation de handicap, elle s’est tournée vers les enfants défavorisés de 3 à 6 ans. Elle a ensuite élargi ses recherches à tous les milieux et à tous les enfants. Sa proposition pédagogique concerne toutes les tranches d’âge de la naissance à la maturité. L’approche montessorienne se développe actuellement à l’échelle mondiale avec un grand élan.







Les ouvrages de Maria Montessori


[image: Image]Pédagogie scientifique (La Maison des Enfants) tome 1, 1909 (Desclée de Brouwer, 2004).


[image: Image]Pédagogie scientifique (L’Autoéducation à l’école élémentaire), tome 2, 1910 (Desclée de Brouwer, 2007).


[image: Image]L’Enfant dans la famille (Conférences à Bruxelles), 1923 (Desclée de Brouwer, 2007).


[image: Image]L’Éducation et la Paix, 1932-1935 (Desclée de Brouwer, 2001).


[image: Image]Psychogéométrie, 1934 (Desclée de Brouwer, 2013).


[image: Image]L’Enfant, 1936 (Desclée de Brouwer, 2006).


[image: Image]Les Étapes de l’éducation (Conférence à la Sorbonne), 1936 (Desclée de Brouwer, 2007).


[image: Image]Le Manuel pratique de la pédagogie Montessori, 1939 (Desclée de Brouwer, 2016).


[image: Image]Éducation pour un monde nouveau (Conférences), 1943 (Desclée de Brouwer, 2010).


[image: Image]L’Enfant est l’avenir de l’homme (Conférences de Londres), 1946 (Desclée de Brouwer, 2017).


[image: Image]Éduquer le potentiel humain, 1948 (Desclée de Brouwer, 2003).


[image: Image]De l’enfant à l’adolescent, 1948 (Desclée de Brouwer, 2006).


[image: Image]La Formation de l’homme, 1949 (Desclée de Brouwer, 2005).


[image: Image]L’Esprit absorbant de l’enfant, 1952 (Desclée de Brouwer, 2003).


[image: Image]The Child, Society and the World (Textes et conférences inédits) 
(Clio Press Oxford, 1979).
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